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Le parcours de l’exposition est composé de 25 panneaux, 
d’un film et de vitrines qui agrémenteront le parcours. 


L’exposition en 25 panneaux 

L’exposition est organisée autour de quatre temps forts de 
la saboterie racontés de manière chronologique : 

- Le temps des sabotiers itinérants avec Antoine 
Dalègre : 

avant 1872 

- Le temps des sabotiers artisans avec Antoine 
Dalègre : fondation de la Fabrique Dalègre- 
Malsoute (1873-1912) 

- Le temps des sabotiers industriels avec Francis et 
Joseph Dalègre (1917-1954) : création de la 
Saboterie industrielle du Centre Dalègre Frères 

- Le temps du renouveau avec le projet de 
valorisation de la saboterie industrielle par les 
collectivités locales et la famille Dalègre : inscription 
d’une étude de valorisation du site industriel au 
Contrat de Pays (2011 -2013) 

Au fil de l’exposition, vous découvrirez que ces temps ne 
sont pas aussi formels. Antoine, Francis et Joseph ont tous 
les trois utilisés des techniques de gestion et de production 
originales pour leur époque, héritières des époques de 
l’itinérance des chantiers, de l’artisanat et/ou de 
l’industrialisation. 

Certains racontent que cette particularité familiale fera de 
l’entreprise Dalègre la plus grande saboterie industrielle de 
France. 

Le film : 

Le temps d’une journée, les machines de la saboterie 
Dalègre ont été remises en route pour que les derniers 
sabotiers nous exposent la fabrication mécanisée d’un 
sabot. 

Les vitrines : Une première vitrine présentant des sabots 
régionaux et une deuxième mettant en scène les archives 
de la saboterie. 
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JLe {film 


Le film dure 16 minutes. 

Son contenu 


Démonstration de la fabrication mécanisée d’une paire de sabots : 

Dans le cadre de la réalisation d’un film, la commune de Saint-Exupéry-les-Roches a souhaité remettre 
en route les machines de la saboterie qui étaient restées inactives depuis 1973. Deux anciens sabotiers, 
Lucien Pechadre et Henri Eyboulet, nous expliquent les diverses étapes de la fabrication mécanisée 
d’une paire de sabots dans l’atelier de production de la saboterie Dalègre. 


Le témoignage filmé de Roger Dalègre : 



Roger Dalègre, fils de Joseph Dalègre a travaillé pendant plusieurs années à la 
Saboterie Industrielle du Centre. 

Il nous raconte ses souvenirs : de l'usine d'abord, qui a grandi avec lui ; de la 
fabrication des sabots depuis la forêt jusqu'à la paire finale ; mais aussi d'une 
époque, d'un village, d'un métier. 

Lui, qui a vécu l'apogée et le déclin de la saboterie, plonge dans sa mémoire pour 
partager avec nous ce que les archives ne peuvent pas dire. 


*De& vCÙiùieé fiowt "était m emU" 



Bureau de la saboterie Dalègre 


Depuis la fermeture de la Saboterie dans les années 1970, rien n'a 
bougé dans les bâtiments. Quand la Com'Com' a rouvert les portes 
en 2009, toutes les archives de l'entreprise étaient encore là, 
alignées sur les étagères, prêtes à témoigner d'un passé oublié. 

Au fil de l'exposition, vous pourrez découvrir différents documents de 
la saboterie Dalègre témoignant de son activité : carnets de 
commande, catalogue de sabots, papiers à en-tête, tampons 
encreurs, buvards publicitaires... 


Une collection de sabots d'époque sera également présentée mettant en 
exergue différents styles régionaux. 

Enfin, vous pourrez admirer de près, et avec toute l'indulgence dont vous 
saurez faire preuve, les paires de sabots réalisés en 2011 par nos anciens 
sabotiers... 
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/ l/itâte& foom le& àcolcUneà 

Des visites commentées pour les scolaires sont proposées à la Médiathèque Intercommunale 
Haute-Corrèze pour les classes de primaire, du collège et du lycée. 

Durée de la visite commentée : 30 à 45 minutes 

Un questionnaire : 

Pour le primaire et le collège, un questionnaire à remplir par les élèves après la visite est disponible en 

annexe ou sur le portail documentaire de la Médiathèque 

L’enseignant devra venir avec ces questionnaires imprimés le jour de la visite. 

Le film : 

En téléchargement sur notre site internet, il peut être vu par les élèves avant ou après la visite. 

A votre demande : une projection du film peut être programmée à la fin de la visite commentée de 
l’exposition. Après son visionnage, les élèves pourront poser directement leurs questions à Henri 
Eyboulet, un ancien sabotier qui a travaillé plusieurs années dans la saboterie Dalègre. 


Extrait du témoignage d’Henry Eyboulet enregistré par les Archives départementales de la Corrèze en 
2011 : 

Henri Eyboulet, né en 1930 (81 ans) 

A travaillé à la Saboterie de 1946 à 1949 

Henri Eyboulet est né à Saint-Exupéry-les-Roches en 1930. A 16 ans, il a 
été embauché à la Saboterie où il était le plus jeune salarié. Il y est resté 
trois années, jusqu'à la fermeture de l'entreprise en 1949. 

« A l'époque, on coupait le bois et on fabriquait les sabots en fonction des 
coupes. C'est pour ça qu'il reste encore autant de sabots ! On faisait les 
sabots jusqu'au 45 seulement, car les gens n'avaient pas le pied aussi 
grand que maintenant. (...) 

Après la fabrication, les sabots partaient dans les camions ou avec les 
chevaux jusqu'à la gare. Ils étaient envoyés dans toute la France, avec 
parfois 2 à 3 wagons de train par semaine. Et il fallait bien 2 ou 3 camions 
pour remplir un wagon ! (...) 

Quand je suis arrivé en 1946, on devait être une cinquantaine... A la fin, en 1949, on n'était plus que deux. Trois 
sabotiers se sont remis à leur compte dans la rue de la Saboterie. (...) Le déclin est venu de la galoche et de la 
botte qui sont sorties à des prix abordables. (...) La plupart des ouvriers s’est retrouvé dans les usines du coin, ou 
à la SNCF... Moi je suis parti au régiment, puis à la Poste et j'ai travaillé dans un magasin de meubles avec un 
Dalègre (...) A l'époque, la formation n’était pas compliquée : on apprenait tout seul ! ». 

Extrait de l’enregistrement réalisé par les Archives départementales (2011) 
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£im& avec te& finoynammb ûcoCcUneà 


L’école primaire : classes de CE2, CM1 & CM2 

• Liens avec le programme scolaire : 

Découverte du monde 

- Le XIX eme siècle : la France dans une Europe en expansion industrielle et urbaine : le temps du travail 
en usine, des progrès techniques, ... 

- Le XX eme siècle et notre époque : la révolution scientifique et technologique 

Sciences expérimentales et Technologie : Les objets techniques 

Objets mécaniques, transmission de mouvements 
L’évolution d’un environnement géré par l’homme 

Education à l’image, à l’audiovisuel et au cinéma 


Le collège 

• Liens avec le programme scolaire : 

Technologie : 

Les élèves acquièrent des méthodes et des connaissances pour comprendre et maîtriser le 
fonctionnement d’objets techniques, fabriqués par l'homme pour répondre à ses besoins. Ils étudient 
aussi l’impact de ces objets techniques et de leurs transformations sur la société et sur l’environnement. 

Histoire : 

Le programme suit les objectifs suivants : 

- contribuer à la transmission d’une histoire culturelle en faisant acquérir des repères historiques 
essentiels ; 

- travailler sur des oeuvres d’art en visant l’acquisition de compétences méthodologiques utiles à leur 
analyse, en particulier pour ce qui relève du travail sur l’image ; 

- participer à une éducation au patrimoine ; 

- comprendre les bouleversements économiques, sociaux, religieux et idéologiques entraînés par 
l’industrialisation ; 

- connaître les caractéristiques et les mutations de la vie ouvrière au XIX eme siècle. 

Education à l’image, à l’audiovisuel et au cinéma 


Pour les 4ème et 3ème : 

Avant la visite de l’exposition : 

Rédige un texte en 3 parties : Le temps de l’itinérance, le temps de l’artisanat, le temps de 
l’industrialisation et comprenant chacune les sous parties suivantes : l’environnement et les bâtiments, 
les ouvriers, les outils et les machines 

Il serait envisageable de recommencer le même exercice après que les élèves aient vu l’exposition afin 
d’évaluer l’ensemble des acquis. 

Ajouter deux colonnes supplémentaires au tableau : « repères socio-historiques ». L’élève devra 
effectuer des recherches sur internet ou au centre de documentation afin de trouver des grandes dates 
historiques qui illustrent leurs propos et retracer l’histoire de la saboterie dans une frise chronologique. 
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Le Lycée 


• Liens avec le programme scolaire : 

Français : 

Allier, comme le préconisent les programmes, Littérature, Histoire et Histoire des arts, afin de : 
parfaire la connaissance des mouvements culturels et littéraires du XIXe siècle ; 
enrichir la perception des affects humains tels qu’ils apparaissent dans et par la littérature et les 
arts ; 

approfondir l’analyse des relations entre la littérature et l’image. 

En seconde 

Géographie 

Le programme propose des thèmes centrés sur les questions de développement durable. Des études de 
cas permettent d’étudier l’organisation, l’aménagement et le développement des territoires en croisant 
leurs dimensions sociales, économiques et environnementales. 

Les enseignements technologiques 

Création et innovation technologiques, sciences de l’ingénieur. L’objectif est de valoriser la voie 
technologique. 

En première 

Histoire 

La croissance économique et ses différentes phases depuis 1850. 

Géographie 

La notion de territoire / comprendre les territoires de proximité / aménagement du territoire / politiques 
mises en oeuvre. 

1 ère ES 

Sciences économiques 

La production dans l’entreprise / Entreprise, institution, organisation / action publique & régulation 


En terminale 

Term ES et TERM L 

Sciences - enseignements spécifiques : 

Science et progrès technologiques : interactions avec la société et son quotidien. 

Développement d’une argumentation scientifique chez l’élève sur les questions de société, sur les 
avantages et limites des avancées scientifiques et technologiques ou sur les problématiques de santé 
ou de développement durable. 

Histoire : 

Grandes transformations du XXe siècle (cadre économique, mutations sociales, civilisation matérielle, 
évolution des sciences et des techniques, révolution informatique) 

Transformations économiques, sociales et idéologiques de l’âge industriel qui se traduisent par 
l'affirmation de la bourgeoisie, l'émergence de classes sociales nouvelles (monde ouvrier) et le 
développement du paupérisme. 
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*lùie exposition cottsacnée à une entnefmioe faA&ne de notne 
tennitoinc... piemiène étape vens un fanojet de développement 
local ponté pan, les collectivités et leuns habitants 


$ $ $ 


La Saboterie de Saint-Exupéry-les-Roches occupe une place particulière sur notre territoire. Elle a été 



En 2006, la famille Dalègre a signé un bail emphytéotique de 50 ans avec la commune qui a 
immédiatement entamé la restauration de la toiture du bâtiment. 

En 2009, la Communauté de Communes s'est impliquée dans le projet. Elle a réalisé un inventaire des 
archives puis des machines, des outils et des sabots, et a participé au recueil de témoignages des 
anciens sabotiers. 

Aujourd'hui, demeuré en l'état depuis la fermeture en 1953, le site représente un témoignage rare de 



premiers droits accordés aux salariés, où les chemins d'hommes et de femmes ont croisé celui de 
l'Histoire. 



les-Roches, puis à la Médiathèque Intercommunale Haute-Corrèze, avant d'être proposée aux autres 
communes membres et organismes intéressés. 



Saboterie, entre 1872 et 1953, en leur proposant de venir revisiter le destin de cette entreprise 
emblématique du territoire à Saint-Exupéry-les-Roches. 


Ce projet de territoire, porteur de développement local, représente 
un véritable enjeu culturel et social pour notre territoire, mais aussi économique : 

la valorisation de la filière bois de la Haute-Corrèze. 


Une étude pour un projet de valorisation du site a été inscrite par la Communauté de Communes 

au Contrat de Pays 2011-2013 


Contact projet : 

Communauté de Communes Ussel - Meymac - Haute- 
Corrèze 


La Serre, 19200 Mestes 
Tél : 05.55.95.35.38 
http://www.cc-usselmeymac.com 
iraynard@cc-usselmeymac.com 




Ussei Meymac Haute-Corrèze 


Les 25 panneaux de l’exposition .... 
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OtlâTJ 


fieHe exposition a été réalisée par ;a Communauté de Com¬ 
munes L'sse] - Meymüû - ^auto-Corfùze, en part&na/iat avec la 
Médiathèque Intercotnmùnalë Haute-CorrèiB- :es services archives 
et musée de 'n viîje d'LJssel et la familîe Dcdêg p e. 

01£ërci à tous pour leur précieuse et sympathique collaboration, 

©Itérai à tous les anciens sabotiers pour ieur.s ièmoignages recueillis 
par les archives départomontaîos de le Corrèze et la Communauté 
de Communes : Renée Dulégro. Ragea Dülè-gro. I lenri Eyboulêt, 
Constance L.crHe ei Lucien Pécha dre. 

&He exposition n au mit pas été pcssiLîle sans le Iravail de 
recherche réalisé par Roger Dalègre et les écrits de René Umouzin et 
Simon Lauradour. 

Côtf* exposition a été financée à 60 % par l'Etat (aida a'îouée 
dans le cadre du Contât de site du bassin d Ussel,! et à 40 % car la 
Communauté de Communes Usse- - Meymac - Haute-Corrèze- 


llgn tiv, t -py.f r,-:. ; A& Fîc^ncvrT {ÇÇlhWCj & Ônhri9i [îçi^Jln fynMpftfWi.cfp lAriGgf&s] 

üi'cJ'i'l'h';. ; Çainvé Lortsy fur^eraità Je 
C0v,c-érjfev r^L7.^iÎL>L^ er .■ ^■■■. , - ;i.e . SaiWftt* Di FrUScrib | , CC. , J^. , iC! 

Pr:or oi J 'ï j ;,iÿiie5 : COUiMM'C Di. :i r ■ tji j- : Agriâ.Lft: Pc; DcV^îti- 

■' K; ro^etTitxff :-v; : i 


Sia c.-a.tî 


!i^.ïo. tp ii. on t p.-üi lici-pc au -i i-îi>L 


H , 

ml - 


PC-ÿlSI l'Vj Vf. 


PbiW Eybcvi&t 


Lot-ôl'i Pt.v- hCr.LÏi-r: 
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La Saboterie Industrielle Dalègre Frères à son apogée en 1933 


La Fabrique Dalègre - Malsoute installée à l'entrée du bourg 
Au fond de la cour, le bâtiment de la Saboterie se construit... (~ 1918) 


tette exposition vous raconte l’histoire de la tamille Dalègre. Issue 
d’une longue lignée de sabotiers auvergnats, elle fut propriétaire d’une 
saboterie à Saint-Exupéry-les-Roches durant plusieurs générations. 

^e l’itinérance à l’artisanat et de l’artisanat au monde industriel, 
cette famille de sabotiers a été témoin de la métamorphose de la 
profession. 

(Antoine Dalègre et ses deux fils semblent avoir relevé le défi 
de l’industrialisation en demeurant profondément attachés aux 
traditions de leur métier. 

te modèle de développement original pour l’époque, se situant 
entre modernité et tradition, est probablement la clé de leur réussite. 

'Fabrique Dalègre - Malsoute", petite échoppe artisanale fondée 
en 1873, est devenue, en moins d’un siècle, la plus importante saboterie 
industrielle de France : 

la (5)aboterie industrielle du tentre ®alègre Frères 
à Saint-Exupéry-les-Roches en Haute-Corrèze. 


St-EXUPÊRY (Corrèze) 

Usine de Saboterie Dalègre frô. ls 
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^ d^nftw&v.fco. 

(...) | I ï^I^ÛlAL 1 l 4 M"Ltjnt i { ri I •■•.•• UlElillsiU-l S.. ■' jJ-LHiT. jfil- 
lî u-c j<-Lü.i ■Lli ft'u.ku'tï jii tu cajnmLi i i 4 j tL-Ë^l. 

fc '4 jljvi’l l|?b.ÏL^ f & fl&ÔWW Kl «Üllf*! t-syio :i|A«.-UlU 1 W 

V-i<LVii tiL • 2.^nfl*lL r iüi LJ.LL-. L'ÏL-Ï ::iil 'LiL-.h rL L l'.II HlH riC 

Lwiip.1 £ fuii.t’-i.JnUi.n!. (...) . i. i -. ft. il-ÛITU'. J 

■.. { L-U-fcûrl/tt I LÀ: OtÎÊ !jL l'Ni H.5:4iri. i 1 . 

R^n= L,f Y 1.r-l 

£*1 r.'ïï'J.Sqti frf, a ^>3fy t!■ IpL 1, i; i .:-. fl 




ilXnjéïiCwiX (■uvu+L-t! 1 ^ /^) 


OajJLcJU&l 


(SktOtiï& W. L f.J'afacâTCf Lm ftfibQAe-V />.'rX*ro.nCfanï p^iy-s:. 

e±ji c UA^rrf £üV L,hÿ|M/l'^..r 


En 0 23 tins, îe jeune homme pan ù Ici guerre ... Lors de la 

'Debacle”. 6 oedcin. Antoine est blessé orov-emeot d une jon'be. 

A .son f455oiîr ni Olmot. I ' urmê n M vcnç une pension mllilairK ]dlîfï 
d'In^ciiic^T-ô et des victimes de guerre) et lui attribue une licence de 
débit de tabcc 


Hio -t î i I -t L à ê:f I t.-7.-U- V 11 X „ . . 


Né! le S Juillet 1647, a Olmet à ï'fet du Poy-de- 
D&nne. tiii d'une ton pue lignée de s'aboners, s 
deviirtt üatidlietf-ilinërcjnJ comme aofi père. 

Il connaii bien ta réalon d'Usse' pour >■ être venu 
•choque année, de novembre à juin, Tobrlquej 
des sabo + s avec des camp a en ans auver- 
gnats au ooetr de la torét. h? construisent une 
cabane rudimentaire et temporaire, serran! d 
: o Fd^ c‘e toaement el d'atelier de travail-. A 
choque fois que lo ressource en bois ^ient d 
mortquef. Us portent ailleurs insTaNef un nou¬ 
veau Lurnperner'Ll Isolé en Fcrét... 

Alors que beaucoup considèrent le sa¬ 
botier itinérant comme rustre et sauvage, 
d'o-jtres î'ocontiÿnt -que durait es chan¬ 
tiers. Se< tqmilles SdbQtleirï se ré j nts-sent 
autourd ! un feu el d'une nourriture 
pdrlapréS. 


Antovit? ■r.-.n 


« t 


A la fin du Xl>! i, ' u ■sià^n.lc., 
t'Auvergne ynnc’L.'C; 
do bais de riinmntre 
suffisant pour i 0 fàbrïca- 
tlon d'-J sabot, Nqpihro 

d Auvergnats, partent trq 
viiilcr nn Ho:.-t<r. 

réputée alors pau* >a 
qualité de ses pev-p=e- 
rcents de 


■■ :.!.■ ■> i. ITS j.-.■. ■ r. : . ,Y i ‘ : ■. -,■■ :. : l'r jm .i 1 . i h .v. I.-1\‘. a : .» 
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cGi oaXIcuitl àxiÈati&i 




Uf\ginoir& du Puy de Dôme, il a bien fallu quelques-raüpns à 
Ar'Qîne pour s 'Installer cornue artisan sabotier dans fè village d& 
Sairtt-Exupér'S-i&s-ffQcH&ï. .. 


.■G.-Ù £-. -lin. Cfl VI •LOtli \ÆA 


Enceterr p5 iô. i ' snv.-onnene ■ .t c\; dljagesemble idéal o ptusiearstltnes 
Le bourg coripts' ou moins &£ artisans ou commerçants : 3 tisteronds, 
2 codeurs, 3 tailler d naPhs, I sàveflêr, I ! menulsl-sfa, I conlonnier, 
cacher. 5 scient oe !ong P 6 forgerons ou charrons ou la' andiers, 

I maçon, 1 nctc : re. 

II meuniers. 5 auber- R], V. -j_'Jwj 

|,r _ ■" - 

r ^ 

font de tabac... Mais K . ïJ ._ 

de sa boiter 


aUCu r: 
dep-j's ie décès de Jo- 
sep^Malso^te. 


* 7 km, la villed'Usselgo- r . ^ ; , 

ranlil une clientèlB rrV W 

portante. Les ressources Si 1 |HV jfL 

en îsols de bouleau et |“ J 

de hèTe, essences de *!”. _ '• '■- * 

préeSectton pour la fo- 

1 brîcation du sabot, sont ™ 

abondante* sur le sec¬ 
teur dJssei. La proximité de la matière première est u-ne nécessité a 
tne époque où te transport se toit assentieltement par traction an,mate 
(pCfrîftS]. 



Uji. 

tn ï b/S, Antoine Orri vu b Saint-tüupûry .es^PohGï. 
Celte année là, "hasard de ta v*s eu rencontre 
■arrangée", il épouse Mario Maboule, "H II a du dernier 
sabotier de Scnt-E^upèry.. 

Marie ai An toine s'insïallenl dans te vüiago, 

□le devient deoitante de tabac et lui fon de 
"a 'Pabrqucf de Sabo-b L^olôyre - MaféOule' 1 . 


ttl-Ct'. 


AAM& 


lECEMCOLLC 


iia-.<! - Je kéfr 


emo» h= 




nUL Ü LUCltt.' 


Aupu.-i.-.i-r^,- 

l.fiïâ M t]tfi ûl iï&tet** ' ta*' pftWj 

alnatic’Li*: uirtufl tdtftz l 1 *: l 1 ' iu.ho.- 

Qii-îï^ et t+éten-eSftV 

!.□ iij.'ôf i‘e boâ ei l'nornme 














C9*vl/&e VUfb&LOÆhce, eZ <XÆZici4wvaZ 


Clftàint* InSîaM&.ïon é&hàpf^ et* ***bop&f ci Sciîrit-Ekup&ry ii dj&vfêni 
i >'r.' ,i h<ïrtrxtj4lte'' àvifeon, üSâSf ciern^tJfe «SwâëSë^O /ï^i^^rvc^ Cté* 

OihonWers ... 


rruM*! *1 p r eitTta+^ J, nJj£ t:J 4^Î4pirt4^ 

An'oine at déplace sur !es Foires! d'Auve-'gne, 
comme à Olmct, pour n-moloyar dos ouvrier? 
qualifiés-, Ces derniers bénéficient dorénavant 
d'un salaire pépuffier'. Il Faut de longées heures 
de travail pour Fabriquer une poiie de sabat-s- et 
le salaire demeure Irââ baü., En 191 J-, un Ouvrier 
gagnn on r™?V*tnn® 3 Frcinrs pprjour. 

Il roomtc; quasi de ci nr.nin d'œuvre opoaniani 
nrllsï cïF k>r.L>ta p-ciyôc- çomme jçrdlî à îq tdohn, 



§! 


-, .T « _ 1 

ï=“~” 

V 

-ifl 



ÊïToncF AWo 


AnFoino naFo dans. un grand livre;, la nombre; do 
sabota produit* p csr r.-^ tr-nvcnllçu^s owpwnnçls nî reporte les sommes dues- 

*1.0 toi ■ t y / ■JÀLcp.TitTO i 1 A V jjaremJiï .k? veYscy?:'f. , nr 
« I'iV/j -,i j.Vjl- r:■ ij bïfafr k-U n .-. TlI-i Vi 


?.( f u?. o-'ï^ûAit £h£ iii,fm Al J>MJ vdî£ 4ytjtrL^ù4i£(? J 

A Cheval, Antoine prospecte lu région pûur acquérii cï« Coupes de buis 
sur pied. I! signe des quiMunaes avec les- proprietaires- de oarcelles- de bois 
autorisant à les explorer. 


£-£ni c 7* . . A# p - .. _, A 

■> —' • .■*■•- A. - 

■ ,CÎ3l I •■ ■ >T '■ — P! ' ■ ,/rT 'Cx 

.•'JWrt L -•Su*. 1U ■ J ^ r 3 ■ î —' ■ - V . b, 

" ,■» * .i_ _. .. 


Antoine nfins-tdlte pas d'aider 
de travail dans le viilnge, il fait 

camper et t-o voilier, toute t'an¬ 
née, à m-Sme îa coupe, toute son 
équipe de bûcherons, charretiers, 
bouviers, et taCbhe v s. 

"C'est cer?e méthode cJ'argoinfca- 
tfon, ong-ir:oi s o pour Pcpo-cfL/o, quv 
fona olt r^u 5 ?ito.“ Yann Kirysztpforslci 
£abo*s nr safciofrer-5 



■An.'rTnr ■ I J J i . t^-i. ,'m.h fK'WJj rwy i ■ ' f - : 
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une, rtewie, 

A r f /fD 

d l cpocjcie ci 


âc, ûciêotô. 


Abolir* J* dibï'* üvÊt lO cognée, !* pdTse-ptwFuUl 
nt lei coins. 

H-sser une grume sur un ohev-cret. La défc+ter en b- -es 
de •jOn^ueurs; comeiporvdanle-i à : d lonjyUe jr i-tfrérijetifé 
des scfco-fs vou _is. 

Sur le billOl, Fendre une bille en quartiers -à l'aide du muil eF de- coins 
[chaque quartier do-vi®-^dra yr ïafc>qt] 


G-ta&pu; S ; âieûaÉÆ- cuxol^i f-eû. aaÊotd 

Toujours syf le cillât. avec la hac^e à bûcher, eni-e^er- les pcrties üivgu- 
laires en dehors de la forme du .sabot e-1 nressc^r -a surface de la se-me. 

Accoupter deux &oPo‘s pour format une paire, 


S ; èâotlÊT. ôt t-ûiiïî^L -fis. pük# 3 ç 


Sur e billot. -avec la n-oc^-e 5 bûche/ ou assaut, ébaucher 5a forme ces 
deutf idbôti. Avec le pCtfOir (longue -.dm* Irüfiahonre duC.OChêe b Unè 
dnuçLa foc no .sur In oôtê dn i'âtabli), iaillnr las rtnux snbd, an maniera à las. 
uppuSOr üyrTselriduer'Tiênl el à Farmer lu priré. 


fn tenant cnmptp q.j raFrq t (après ijâ-phag q), n'rcs*qr lqs 
me-^i e* rcsç-ocPrer es bords, e ^alon el - la couverture. 


4 


CïÆüM/ï 


, âon- û.ü.Ém^û. 


fixer les scoot* sur la cr.no nç (é+ob du sabotfoû d i'aioe de cdes Percer 
des irous ovec lo vrille et les agrandir avec la ttiFormoIr* el la cuillère dite 

■qbei/tolre’. 

Tenrilft*rle Toftd avec le boutoir. Recopier 
— nt dresser Ins bc-rds avcs une cmllcrc 
cr^uw. lemrjnef le nettoyage 


de- io sémelie avec lo rogne ou Fd 
rcanne. boire sécher les sabots liés par 
dèjx r de :rOiï iemoihes 0 pLiSieurïs 
mots, salon In sn 'nnn 


StajiÆ 5 : jin+.-t. s"H--L- jg ïXï.il/i- Jk ütiktù. 

Une fois- les sabuFs presque sens, leur donner leuis 
formes dért'tfîftAesi Avec !e jw-oir. enlever tes 
marques des auMIs, avec, le rauluir, isse - le les sur¬ 
faceis et nv-ftn ç- couteau, adoucir l'angle vrf des 
bords de rentrée des so-oots. 


Selon le modèle souhaité, pdiMp'ane d acier ou co-u'- 
FeduJ. teindre, vernir, sculpter fjùMiette)., s-erï'ieüer fil/OU 
ceindre de tendes les sateols. 
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.. t A rr.lçiM.nr:. h p<T/5.CT.n fo-r i CT ?■£? m pfr ft&.TÎd }& ÿfâjf rr?tfrChf? 

p'iïssfEiliE juïc}O à t''arrfvè£ du trh&frdn die F<*?/ or '' f üel... 


il la tcolmlqu-o ds Éatwlcalion est partout .a mAna, Ar^dna sa t 
Qii^t la forme d j *nnat curtàra d'une région é> l'autre. f.** sxJowncèî 
p/"ofass:onr.allcs ou- la n-^+ura du snl y sont certes pnür quclcue chose-, 
mae le snbol esl aussi marqurur d'rdrntités nëqiDnairs. 

5on -6<jfpéri^r:ce cfe sdbotlw fftiïèi-cmt lui -et p-ermH d* ra 

v ‘‘y . :V -.j-a wtJT V ûr 1 ■ > 

Fon-i.'tnrKar qvn»r. lo*. divers -styles de snï-jptji Fabriqués <;r hrnrïOfp-. 

Anîd'^e fabrique surtOu le i-abol de lype üiess-uri itiufs Tl êludié louFe le 
aommè dé sot-ois existant^-.jlj propüiM différents modèles de su bob pour 
iûtb-Tà'iïé 'es- diverse s béJmûiiïdtÈ dé se diê-n fêle. 


Jus-qu'-en l 712. ePe^ s* 'ocoife-ervr darw 

FO tmrrtelÇ'5 et dans les dépnrt-sn-icnts 
IinTtrophes.. le ïong dos premières 
Hgnes ferroviaires. 


&. fi 


tTLiPîn 


-LÏ iZ^-f HL ■!*!!■ 

Ü .. r t'1 

Z&1&Ù 


l-Hfifï, grâce ô ! ' amvôc5 
du chemin de ter à Lisse . 
An+Oine parï à- la recherche 
de nouvelles c enlêles. 


là ca'Je ■Jc.'-r r:->;■.■chu'îiitiiii cie sût:oi> iri )FJ* 


Dn-v; cdmpcfQneij tout monde 
parla "saho's' 1 ... 


C êlc^r le ChOuSSUfe du lû-bbureur : 
“Cürrjmigue. solide, isolante, pra- 
Nqu* ef îr^iénlQute, 


<Jî ■ u- 
£■' : j f\Il-j .- 
:i ■ r/jV. 

■su ■ rrv.-vêt-» 

»-p 

Sr . A 

4 . 

■<■■ 

if 

IB 


« H 5 kl a« itru: cW n l'eu: cm-w al |l^îÉc : 

pUctvCuR-èZHiimiiaL rl'^Lti:: | huTL^i-Liv-r an Lui 

J^ÇWMÇ4wtf UUL JVi L-iJui J l"!vV <fl i\p IiVéIi". jl L I.-: hlM.I. 

-'■ùi i ! ■ 11-! l î r:-::r : I aï l <Ll Un , 


René i.M ilÎi 1 in 
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^ j 


r J 


rT propp-irj/7 vdrtstë de* $qtfps'te odop i 1 ^^ . j te pjr^rcfàjte ; 

'i? 5dJbo? '■. r| iOys.'fr te -itab-ôy crafson. te sôfoteï ^erateteis. te sGJjfetàfr Jbéter- 


^ij^gncTi ipi 1 pJuv Mrro te jabot b ne fcn, te rabo/ du centre te scthc'i 
nctrifais^* De nôs jcturs. ar> appeü&rctif date ; fjrne du mcwtsir'g J 

Às™? ÎÜMtJtimf 



i jr.-iV.- *i ii'ii .v > >;hz vi ù S if-ir'ii 1 .'IriTiij r< V^/ii j r ir/Av 


Mlii.r-if ■ nipgtfl .,v, ;in l‘.‘.:■ s^inj 


<'■:*!* iri^ ibCMTOtoên 


SiJtfOt crÜraTafr 




Jcito: 1 BrefJon 
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rvoAA&AJurbCes 




&aÂ<aZ&ii£ Uv3iAAÂÆie&& 


ù’fre sa&Qtis r étotf une affaire de farriifls..; te méfiersabotier se 
ïransm&Hti'ft de père en Ftfe ef a'e ^rgnê^nbr 1 er? ge.nêranon. Joseph 
ef Francrj reprendront i'a tobr/que pa f&rrtejTe. 


■i-â. fri ti.n£ f n â ûû m de i 


Antoine et Mare Daièqro donner-' naissance ci cinq enfant ; 
■ Georges, d' Fèl^x' ( IÛ? 4j 
- Marie-Joséphine dit©'totaria Î1S77J 
« Marie-Thérèse dite Thérèse' i| 1 -9S^J 
« Joseph, (1-S36I 

« François, appelé 'Fra^ls' -| iSâSJ 


Probe bleme'Tl très jeunes, p: * et Ffancii Oummericenl ù travaillé! 1 

avec îeur père en Jorèl, sur les coupes de b ai. Antoine sait que 
"acquisition de ta dextérité manuelle du sabotier ne peut s'obtenir qu'6 
'issue d un long apprentissage. Les jeunes apprentis sabotiers- 
débutent généralement vers rbçje de- tü- 1 2 ans. 


Néanmoins, ç.çlo n' çmp^chr; pas l< 3 S di 5 U* Frcrc?* d obranV leur cèftîftoçit 

d'étvdxss d Uwèl. 

Antoine et Marie leur-cèdent l'entrepose en 1912. Juse^/à l'âge de 31 et 
33 ans. Franc» et Joseph, fabriquent des sabots d "a main comme eut 
père, 

En août ]9 M, a set-ore^ie troppe nef sa production. Les deux frères et 
tcu-s les ouvriers de l'usine sont mobilisés et partent ou front. Dê^ 1917, 
Francis et Joseph sont détachés dans leurs foyers au titre de i-o défense 
nationale. L'Etat les charge de fabriquer des sabots pour les armées, les 
poudreries nationctëes... 


C-'est b partir de cene date due les deux frères déoidenl de Faire prendre 
un noLjvçgu tçymgnt ô Iq sabOtérie? tir méciqniçorïl une- partjç de lo 
producilion. Artisans, ils detuie-nnenl etnJrepre-nRurt- 



:*7.,-t t izte ô- jg' ci /r/: 

SABOTS EN TOUS GENRES 

Commerce de Bois 


fv?* 


Maison bai JîïG n 


Fundic « iii 



SAiNT-EiXUPÉRV (WPRht) 
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(Wifrti 


jCcxcc3e mnofbwiÆa 
et fix coiiûtwjefco^ 3e 



et Froncis font entrer io sa do te fie de Saint-Exupéry dam 
fère de ï 'tn dustrîaiis a t ion. La Fabrique Dqfègre - Malsoute devient ia 
Saboi^ie ftidpsks&i(& Dafëçin? Frères. 


& 


Î£tié moàe/traA o J i on. 


nü-n. 


Antouns fci pToutfiaj daijs ja scjiüoJl.flTja 


A/itoine ossisle de son vivant 
q !y m^tcirnorphnseî cJp Iq 
ïdtdtejle. Dès IPI 7, czom- 
rT:*rnc^ ïu rYiéeicjriiad^idj-k de 
la sabaterte,. et vers, I 9^D, Io 
punçlruqlion de !>J5Înç,, 

Les deux frères acquiérent 
leurs premiers camions ô 
bondaqe ple^i- [Berliet) et 
gçhç^ni Ipunï prpnrrbrcn 
machines (scies, rncs- 
chine ô reproduire, 
dormeuses <&i creu 


SOUSOit Levr peau frërp 'ngcnipgr ErUCSt Rqrrçt (rv.qri^ q leur snçgr 
Joséphine) les assiste dent ;q mécanisation de l'entreprise En 
1919, *s ins T allent une canînole électrique à vapeur (BO CV] pour 
crümer-tcr une partie de !a sabater+e en éteotrl 
citô- A côté d(M cabannni bo^s. ses deux 
lits construisent le premier grand bâtiment 
en pierres pour abriter -et nouveaux outils 
modernes de production. 

Quelques années plus tard, le S aoûl 19£.ij, 

Antoine décède, 


CodfOn Ut: kj (.v uutfHreJ 


« .■i--LL Ju LIlOÜtC: bziit-kLL-'l tOfiAD L> lIc i Lh'il iV 

(■■ri faisait eH|naniw <ywi pitaâuèKûl 

nJll c.'JillLjul L/U-P-U-m L (...) +.-I i L'ZhH I "l-l LA-t- 'rfïL- 


<ai ws^^-rw L'üf.Ly u i \--.f <|æwjîw(^ 

I.Ü4.LZ-1I.. 1 44.L1 Lvtl I CK. ticfL+ULLlMll CÛ.LL\ CL/l-ll - ' il' UIL 

<1 ik TC <A h IC -H.' I U! le f î i'*XH. : |"'1 1 aof U- 

L "ï i| i il 

.-ÏLitfL I Tl lL-. :■■!-. i ! lin '■ ^vtxiicivt '. 1 1 1-!. |».l " tiî-i.'U •. l-i! L: JrXC|_ i.\L 
•u.yilo üî-I ti mc-llcuiiiLl natl-idetc cil .s cï-î.iS1*lll-,ii L 

emîoe At c't!-: MAivtèrtTÆ-T 3 ë f O U. tic-:- ^'(^ 04441 Wo-S - 


CjXCLC'C 


Rd^^rD.Al :ifjh!E, ides. - , endc ■> 


B 


P P 
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' ILmz, 


camfrtencer 



JKMA/V 


Icù, i\<dù.\XarJ(ù, 3e 




tï 1(1. (V I ti'A enj-cm.^ tiz/!<uv.u5. jpw 

cw*. L,.i .i<±çoI^-uj£ .ï ei’j-'"ioT *A: -1 cun^kmcii, ul-. - - 
o3&lleo o£ Jiiû *’■ . lu. L'"> tt. 1 ii-rït^uiptiô>ii r t ëlaijL Ici 
Uhit. ptinvi-p 1 . 1 1 3-ki-tuw; tinJ-n le. xtlUitj*;— 

fïlültliiL T:-L. tel l\l t'.'.JLL L-:^ cLuIL \ C iJj-'' C*til 11~ !'L t- t.. 


Ÿ*iowecfox potages, nouveaux truite et noweites crieurs 
s'immiscent dans la vie des hahïfanfs de Saint■Exapëfy-ies-Rocnes-... 
En 23 an$ r Je nombre de cofnmences vo plus que □'oub.'er... 


Le dernier ccup «de sirène de la Journée annonce T heure pour 
certains d'aller ou café, pour d'curres de continuer leur journée 
de bravai à la ferme 

■ ‘ "■ " u y£: " ' “ : « . '<■ * 


„ ■ r.- ■ ,/ .■■■■■ -o-v.'-c' -4 "v . 5 ■ ■ 1 , . v\ , 

L'enti eprise Dalèg.re Hrèiev située â l'entrée du village. ^ pO:e 
piU^fBHiivçrï^çni de vçssfrç* bâtimç!-n*5 en groniïç et çn briqurï 

autour d'L.'nr anur oenK'c^Æ. 

Du bout de sos 35 nn-ëfros. la cheminée tre^e sur le v v âge ce 
5o’nt-E*jpc r y -et de^nt visible, te- un phare, pour taulas le? 
âme? c-nvrronnantfFS- 


■ 4 •* *. | ’ ,r. Ti 1 jJ ■,j | ■ ■ ^ * B ■ «v 

Lo sifène installée à son sommet retentît lè.s jours de travail et 
scande le rythme de o jaurnae des- ouvriers e r probablement *a 
vie des villageois ... 


V tzT'.;, ila c'haudiôrn a=t misa rovtc par un cyvriçr prépOïÉ d 
c«-Hcs tâchas. 


' 

a £M5. la prémier coup de sirène esr donné c'est l'Heure ce 
ambaucho ; Eps habitants du vülagc entendent le passage Ce 
'o horde d'ouvriers frappant a rue Ou bruit sourd cfci sabot. 

A £h_U un deuxième coup de sirène plus bret sonne 5a mise en 
route du travail, chacun devant son poste de travail ccmn v jenae 
à s'affaler à sa tâche 


A 12 hOO, cecrtcftrü se dh 'gent vers lu confirme bu Müfe prépare des 
repos Turts appiéciés de tous. Durant le repus,. d'cHLègres chants. 

• ' * !- * - ,_ • ■ •'■ . %* * __ v* *\ •..'■■•• ■. 

d« sabal : eri griivc^-rit parfois ni/* dfcï villaa-ïdis. 


A 13hT-5, c est l'Heure de la réembauche : et à 1 ÉÜhQO celle de ta 
débaucha. 
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L de 




..fie ttuicoiuî 


te.ft 


.me t t re +uim<u^e. - - 


L-h-s. büth* f, ûnî «I uebardsturs ÇPrttir'VlJeri I ü ertédulti-r Iük rrêmeç 
tâchas sûr les covp-es do dois* Les creussurS poraurs trçivo-iitont 

manuçCisnp.pnt sur leï çgbotç ypraç? pour parfaire Iç travail afFtpcdub 
par Içi mbchÎPti. 

De p*us. les machins? ne peuvent pas assumer I ensemble des tâches 
nècc5?ai<‘05 d ; o prod-j-cfon d'un sabot 

;• . , *, ', ,'■; .'■. ■ • * . . ■ • , -, vi ■ ,■ ■■*, ." ,.. ■ â ’■ ■*'■ •b * , . fc . ,"•■ à ,« « ... 

Seule lo main entraînée du sabotier peut assurer -e confort et 
l'esthétisme du sabot. 

ïéu^ Fouvrfer expérimenté conncïï Ici période lunaire favorable à lo 
coupe- du buis., pu onC:or«-;o rrtùrière dOnl tirer le rfrielHeUf parïi d'urt 
hrcwvçorj de bais tri tenant compte de ses, cociliainSes fiature^es. 

Fn^in c^riainps mactvniüs. çgnrcne crctfW5USS' s son- guider^ par lo 
main pxprïrtE? du syno i<?r. 

La ti ochnç n'est donc pas 'ennemie mais bel et oien "oiiee 
de l'ouvrier. taujaurs-cwoantacï charnel de saproduciic-n ; c-f-e 
augmente sa orcduction. slmp.tfie son.travail et parfois mê me *e 
£ .4 sêourâé -|mocnines êoupëes de butées de sécuntéÿ. 


•ci, pas oe chaîne de production c-fchgea.it r ouvriez a obéir 
à des mouvements Incessants imposés par ;a machine ... 


fe+l aiqAr I h' ^ 'T’ Ju iVtTtfC i'V bftK-tuË 

h^tcuï l'uviL.-: U 4î? Kt-t4.-Ci.-J, JtiT i l. L| jjtALlÿ LUntLKdJW- 


lâM 


tjot i-ïJ. ! 


tn.-axô.. 


Il n'«-ni pnt rorç de voir b la S-uno'e-riç: Pplégrqp de-s qlj- 
vrit-rS se bltti.s.Er sri uliiisanl, pur ex.«-rïiF:l«-, la soi* t 
ruban Los livre? de prô?once des ouvrier? . 

robauvÊs dans -^s archFv@s de- la scirate" .J. 

riç; iVieinNannant Icït: abs«nc«-s â ja 

aCPideriF ag IraVcail. dJ 


Depuis la lai d avril l^v-g, Iç-j. docicra-- 
tians d'acc-ident de travail &ar>t rendue^ 

c-b :gatoires. Certaines ontë'ë retrouvées pcir- 

n- :os archivas 


0i c&rfain&s fàch®s sont rn-éceïnisé^ï, d'aufrm d&m&uï&nl né- 
c&ssair&m&nt manu&N&s néc&sfit&ni te inaïhti&n du "savoir fait&" 
trudiiiann&l des ouvriers. 


E es témoigner it 
du conteste social 
de l'époque où ies 
prC-mi ére-s lois Iîkcm; 
au Ïrdvïii: fonl leu= 
appcfirian. 



i'iwr^ rfc- n.Y?.ir.v!É7e ■ r^M 
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wie pcwÆe 


lie 3e acLoofc^ 


i-&noaiie < 


icuioû 


tû lit 


SlapÆ 1 : iWwjônflÆï- 

Grâce d la tronçonneuse ■aîtorrrative, débter une arum© de bais en p udeurs 
billes, dont es longueur;; correspondcnfr au* pdin*ur-ss dos sahofs à réaliser, 




&!ape 2 : ûowt et ta- da&at fl 

Ftjc:tr a ja s ci O 1 □ ruban, fitiei les b' :*S en quorliéi'i, dans J 

leuis hdufeo s. d l'aide de gabotfrts (chaque quartier de- 
vi^-ndr-n un *qboth 

Bûcher deux quartiers de bois pour ébaucher la ferme des 
sabots. 




Stope S ; Ig&lêù&wi, ctat- .■ê.ô-t- 

5o pleine - dosant kg larmEus». placer le fnodèl»-*yp» 
j- ploïn’ ticin'î la mqphxr.* r>t. kS d^U*. 

^ ébauche-v de sObof a cfiFé de chIuè- 
ci ; par miction, la machin* rayonne 
Forme e Ktêrieure dex? ébauches en ce 
picM-ik I* nrrodêie-type, 


(_9-Écipe 4- ' 


C/teuâfiï. 


^Ülli&ïeUÆ. âu, âilijdJ. 


5e placer devcm t la cteuieuüe. placer le mo-dè-le-type 
creux* au cenrre de la machine et les deux ébauches de 
sabots précédemment formés de par* et d- 1 autre de ce¬ 
lui-ci ; s'emparer -de la cuillère et creuser les 
sabots en copient :e modèle-type central. 

Fr.ï manuÊïll^rnKril Nnt'ériçur ovreç Icî buFor, ki 
.rouanne «I Iws- O jülêre-u. Pié-iéchijtr les s iabofS. 


L J ,r f# 


U : pû^ï., psotioa'ï.p ôtâuÂ^ïÆi&Tsy ■‘ù&z*tàx.+*. 

Donner sa forme définitive à la pare de sabots, selon la régen ou 
son utilisation finale, en utilisant le paror. 

Passer la pare de sabots à :o ponceuse et procéder aux opé¬ 
rai ratons de finition demeurées monueies : sculpture, pose 
. 'SKa des orides,, vernissage, etc. Les att-acFer par 12 peines sur 
une baguel+e cou-dée de noisetier appelée rillotfe. 


(_H ôiliïWJiiÆ .'■af.rJ;. ton t>-i4ijpfc - 

J£&1- jUtÛB ti& Stk à a-iti-ïO:. tkoûsiéi pC4fo Éq OOrtfiiSp- Æf" 

ûxv, ■['*:■.■ muriîfco ..-.cul pl>o Alü' ÜwU^J iiÈ+i tp>io 

L'- «Uld&Ëe l*isi\Ÿiï r ITlI i; IJ, V 4 I w-.' | L-W î\'S: p■:.L;-■ h. I l.|Ü 

isLp iL-tiïü Ch: Ui eHh. 10 ht-f'iO. 4_Ci: fî'LÇL^jtûa oLïi ^>1. L LO-- 
plco fiat-une t&acn-i n~: d î^psc^uiiTi, . . 

■3l* elùiUMi.! ■rt'H iïpfiivéij ton* le* üncv 
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ou/ô >tieAA 3e ùi 


K 


rêc frf ta ta} d&s ouvn&f£ no cos^o cfou-gm^nte-t a&oua ia 
m&Gctni£oti&tf d& là sahoî&rœ, $& rép&rttss&nf dans jw-s différante 
ÏDâiïfnenh sei'on leur spéfç:i-aS\téi ou .'cr raclhe cr efec frjer. 



Roger Dal&gre racont-e que dons les onn-êes 1930 à \940, : efÉect;f 
de entreprise nonte jusqu'à 9Û salariés. lis se répartissent de la 
manière suivant-e ; 

■ * a jl m *' : ' t m'm Ij "■ ■ ij 1 a Jl 

- Dcr;i lo cour, 3 app rpv tel orme urs et 3 Eronponneurs. 


- Dans lé p-emier grand bâ- 

l-inr^nt r p^rsonn^l adm*- 
r.i^rqlïF ppCypç ôgrçny 
; 6e grand dtelief des n-to- 
ChFnes Ç-l ratélEer dtr creuse 
mqnuqllp conrptp ^ sçiaurs. 
3 f ai meurs. -3 ir*US'tLWi’ma 
i^hFne$ Kl 3 CHKUseUJA-rT^a- 
rtgefc ; dans « îdCa dé 3p 
chaudière. 1 chauFfèur ot l 
UUvriçr r^çppnçotH^ de l'pn- 
Frcrtic-n cî-kï rndahinçi, 


■ L>ons te S* 7 * grand bâti¬ 
ment des finitions ; 


au rez-de-chaussée : 5 pa- 
reurs rnc/vuels et 2 pcnceurs. 


2)c 


Câ CM t A./I t^/Lâ, 


3e piiia- e+x joi-i 4-:>, 

tlO-m tî-Tei.-LA'. 


Fri 1920, la SOboFerâs 
Indus-trielte du Centre 
erYiplu5t I d- b. 2Q OUVriérï. 


□e 1 925 6 1929, te nombre 

d'enipieyés double iî 30 à 40 
po vrters). 


■ 


; 'TT-JI 


h 


... * t mr -"u 


■ i 


J, rj 


L'X 1 '. 


Ü, 


.”!4 ! 




-y j i-rt» rrilhf 


1.1“ I -Hn 


L W 


E J 


WiV* ' 


Ljs.- 


a r étage : 3 sculpteur y v«r- 
niLi-éurs s-F 2 ■"■uviV^r:-; qui gè¬ 
rent les nombreux eSpdCeS 
de STOdage (nvdgosins|. 


- Ddni te 3* r|ls l.iâtîménS qbrilant îp fprge, un mçLgnsin «-F les gnragRS r 
1 fûrycrun et 4cjuFres peYsiînr'teû F>uur Id prépardtlan dtuaürnrTiarvdes 
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la d&uxîém& moitié du XlXtr* siècle, &t .surfait î à ta victoire 
du Front pcrpulait&&n mat ? 936. \&s ouvn&ti acquièrent d& nouv&au*. 
droits en ê^hon^e -Je nouveaux devers. 


le rêgernenl 
peu !eipecTé, 
r^nftwprîte s£ï r -éwyvip 
j« ktdH fS'oppKfgcrdés 
ibnpfec'iai It-H.m qu-st : l'<ïti$aVü- 
fc 'or i, kj ir-ÎÈti- d pied ûu le CCflgfé- 
dicn-ion’ [art : 3V 


^lC#L .■T.ÆjLL.tl 1 : 


? £c i ■ à- jf * i i- 

tJti^ï4ÆdU^- O- 


Le règremenl intérieur de lu Subolerie Industrielle De: -gre Frères 
ndüi éc Ljiré^L." !e rC’C-1‘onherne!:t de i'ertl.-epiiL.t. 


% nA m^tiït-u-ïÆ P-TotcctiQ-ri pü-cniii.-t 

L 1 ouvrier bénéficié davantage de sécurité pour - ia préservation de 
son em.ola: et ouit dorénave-n" d une protection socc e l-occord de 
Mâftgnon- l?2éj. 


CÈf^sflnei décrsiûns concernant le 
personnel çpnt prises pur la cJirerpNpn 
en cjc::-(:-rd E^vetd Ie-: E:èlêg.i..é du p«rson- 
nel, ConirTÆ é dOOtoNan du rêglemenl 
Intérîejf (arü. 2|-. 


Conform spmçn \ à la rég9*Fri*htatiuri 

du fravail ce règlement est sou rnis à l'ïnspe-cteur du travail e - 
adressé au sc-crêtariaf au Conseil nos Prudhamrnes avcr.i a être 

.* “ “ ..s •> v , ,V | r * -, .y ■■ , ■ , * .. . .■ • • ,■ -■ ■ ■ I l<.v "/■ f ■ ■ ■•■ - . ,v l >,■ 

affiché dans as locau* de- 'antreqrisa fc^r, 15 | 


zD& rL43AA/0#AlAA /)C <&bQÀX& et 3e, 


lAjO^ih flea aqJPaÀ/ï^O. 


Un bulletin de-salaire: çit r*rYüi mensuc^'iK-rr.rrnt à e: "cie que 
ouvrier, faisant «l'ar de -'-Ejn ! temps de ttavaij tel de su 
rémunération jcrl 1D|. Les heures supplémentaires sont 
plus ré fYi unéra trfees er les ouvriers cotisent mensuelle- 
mofr.l pour bénéficier d P giSUranpe>ç sqpialés 

a part : r de '= 9 1 1 G, les sder-es des ouvriers commencent 
à augme-nfof nê-gulïèreTnent et de manière significa- 
fiv-u 


.r'TOn HÉfCKdy. ui"- , i■■*■.■ sUUej- 
n i -i û tcvaive -p k.-s io bo ter h? de 
' ■:■ r? o .'#?* pÿ r*?s & •<=??.*, sofcrtte a 

E’ïnylVft- j - A.^ij. r : rrl - i?.ïi-n'r-o J ï> 

25 ans plus tc r d. parrains salaires 
connaissent une hausse aa plus de 
50%. Cetl-e iendnr.oe perdurera en¬ 
core après 'a seconde guerre mon- 
di-alc 


“ r- — ■■ 1 

!ü i 'H 1 r 

ms. i L .1 b . ■ l 

Ii 

BU.T17BCÛ 

= IW | c 1 ■ M 1 L B -— -*ÏS- ' 

—-H ^ ■' 

r >r 

r u a. . 


arièïejru'franc.: I rwLr/t’au'i h . r un à 
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c5i teî frères Dalügtfî? sont attachés à respecte/ la nouvelle 
légùioîion du travail ih v&Hf&nf aussi à qrés&r^&r certaines pratiquez 
trcfdiil'D nne iYs s deni /o cn'e ^i/r enTrep/fse, 


^•rw 

"■3 ^I S nfï,C-]r nyiij 


Jxowsl i.-x-tü. et ^Ltvx.t r ua.^.-cô, 

Lé- personnel peur être rémunéré -au rr^oîs^ à I 1 heure ou 6 c tûche 
■lartcle ! d u règlement intérieur ce Iq ^obo-tei r ej„ 


.A.-'rt’LVW 
lîï --iL- lïk^jr 
M i'i V/1 

'i .‘; 4 y In ;icv /f mih i 


Dr: :jûL’-:ViL: i!i >Jr: aÏ*/ : 

M. Dssso. J 

/r-1.i: ■. h ir H' C/wtrf, 
deux .tlH.'v.éifj 
. | c/n p h i DoJégre 
£dq* rcrrd l/pte stère 
Arj?ûijr:é Dufcflljf 


■ ? ■■ 


Les hprdirçî d* travail pruvffr.f êtrç qmênqEÎ^ 2 "suivant Içç çï/çm-s- 
Pances et les saisons" [cari. 5j. 

Do* iouterisotion-s c absence peuvent êtn& de-manoê^s: pu plus tord 

!p vaille? fort, £}, 

De=. acomptes peuvenî être ve- r sés à le condition que q demande 
soit faite au moins la veille fart. ÛJ. 

lé maintien dj Système dei rêrru-nêralion tradFtiùfu-él à Icj tâche 
permet ù nombre dt paysans locaux de corr-plêter leurs maigres 
revenus tirés de 'o ferre et d'échopper ainsi â l'émigration temporaire 
et saisonnière du travail. 


.AçWVH- C Vt'îl 
nXW> r 
Fgv 4 i •'o 

21 IWO Ri C-J r n-.-^r 


■VXyfe- iJ^^ ho- 

S* -5 i , Tÿ/- t i 

■■.w rfi f* j t nx>£ 


■■rdii rjnr:!fir:ft rmnrs ■ 


1 fngtnc: 


iüu 


ia 'TL-t 1 .- mooavC|f-l^ â?. *vt cte 

En i 95 I. >ei -.(jiaires- et Itv sl-dluls des ouvriers varier/ «r-cût-e d'jre 
piatesiio/i à l'auPe el parfois même dans la même profession. Un 
creuser « peut loue hier ur' salaire fixe, être payé à la piêo e ou les 
dKux à la fai?. 1^5 pareuri; et i(-:-= CreuuSur* Kcsranl pnyês ~i Li îâ-"h«5 
jusqu'à fa fermeture dé fénlreprise, 


■ »■ il i Ér -■WV - 


H - i-i- nr siilitiiVl 


WMH #*■ ■-bMI-*- 


i...'- 
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£cl Sci Âat&tie, 


^usqu'&n 19! 4, la sabote rJe grand if à on tythwf& mod&sf®.,, 

'Au mrvico de la détenu &f cte lïndiofriQ nationate, &N& d&viont la 

■x ' \ --...; ■ ’.■!] . ■’ z~ ■ . *; r V \V : - ■ :'■ ï, /. . . ■ : ' ■■ ' 

plus grands sabc+?ne \ndoslr:slSs c. J e France. 


S..*! ^o^ovlIflÆie au ùææaJîcé 3è tai. ttaJlQ4xa£e 

le sabof dtr "parti/'-dans tes ftcmcPsees (1914-1918 J 


Le sabot. peu onéreux et réputé 
hygiénique, devient un produit 
très prisé durent le premier confit 
mondial. 

Dès 171 /, lo âdbotefe ou Centre 
devient un Imporîdnt tourni-sseur 
dé l'Elcrt pLuji Iti ravitaille merit de 
aes armées. 


'JK 1 .^.. JlÈMl-qiH IL I ï Al II l-Ji'L-. H L'il I r'r.i 




•.;■■>•• • Er ... 
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- |JIV1. E V, ' I PH V ■.FT'In. 
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.... 


r-A -^ J 

«/ 

Î^ïwji -J 
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■' P * “T |fi !■! ï/ 1 . 

ÜwrfwiV r ^.j r - . t *si h .l'r. Cô rm/L. i 
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• r — m—— Ifr- .mi J ri nsA Müi 

■ Il ‘i 

«.« -Li_ 


Z".i> ii 
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Dons une letTe datée du 5 juillet 
1 ?l 7, adressée à Monsieur te 
sous-secrétaire d Etat et des 
fütnco rions de guerre, Joseph 
demande le retour d'ouvriers 
qualités à la sabote-e 

Seize sc Potiers quittent le front e? 
reviennent travailler c l'usine. Ils 
relancent ld production et 
dirigent les enfants et les femmes, 
de l'avis ae Joseph, 'peu evpé.ri- 
mentês- 11 fvok chcortrel. 




L'entrepris Dalèqre produit 
êgalennent dos sabo+S pour les 

yrnnd'-: i^nçs Kdérurgiqws fft 

électriques du pays. 

Les p ou d relies notion aies du 
sud de la Fronce 1 Bergerac, 
Angouléme, 5alnt-Mêdo r d. Tou¬ 
louse.-£oint-ChomosJ -comptent 
pdim leurs meilleures a-emêies. 

I.'ècüi-dmift ci., pays e»! atdrï 
largement a-unlr-âlée pu? ' Elût. 



1 ' " «>£ 

Jf 

*■ - .y 

—' 


— — ■ —- - 

K xi\i. 

■ P' fft IV ^1 

i. |i 

,v. 

-u. JL 

•u 

.SI - r.“ 

*- |Vr 

P>H 

KÉ -" 

•Ar i 

.r'. . 

l'n _ 
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i. ,-Li i' 1 

ri- » 
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,ri U* 

■ i V. - - 
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A. 1 

rElA 

J.Vr. 


*-■ «I» 

J. Ik.liLiu,... 
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i rt -iii^r.r.-r -s^t ™rs<7ri. , lü i ^M rjpn v.'irv \9 î/ 
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impartir dét année$%û surouf dans ies années 30-40. la Saboferfe 

fwmç ô p-'éfn rë-girnç? çjç.gyï’fi.^vne renptTimé*? nafiamÇti&- 


les onnées 30-40 ; ^oge d'or cfe J enf^epnae 

Joseph et Francis tcnt tourner quatre chaînes de fâbrëcaitiOn l'une sde.. une 
Frjrmrj'.jp:tr: rjî une n pfcin rê£?nre c?F produisent plu.-. ne 10C0 par^ 

de Sab-OtS par jour. 


Pas mains de TO ialüîlés Travaillent pour le Saboterte du Centre Dalègre 
Frèn^, 

’- ■ .1 _ ,i ,i — *;-■*.■•=’•■.■ ■. ■ - ■ X V-^r/rv/- i. , , , WfltT-y AhH.iTt i 7 C»’ , i . ’. ■ ■ . .V^XCVAft .. i 

D^r:^ jns pnrsô-os 1 940. mrjFgrô pr.o pn'sp;o do lo p _jm çnmmnndr^n, |p produo Hon 
de- la sauolerie demeure farte avec 40 salariés en activité. 


A partir de \ C M2. franco et Joseph approvisionnent de nouveau l'Etat er le 
peuple Irançois , -es restrictions sur le cuir enticherït une hausse considérable du 
pré des. cTv^wjre* et conç*ji soties Franco»? à chaulerde npi^ ecu le seb ot- 



^HIÜ l'ÙLEX t Zhï ZL '< V-L-L^J I L C|. laU-lOj ■. !' Ll ûitOUM.':!ï4inL 

r.'ii aïÆtt i cmhi o-iit'-L':-+ir~ ! L. hiuIl- Au. pti.iuuuiu.iPL, ii 

ïÿwÉÿ -, - U- J 

' luign-zst I ■T: 1 UiL-=i.Kj.jj. üki+ià -uiï mon ilïn^ 

Ûlt kl t41U ::41. 

Roger Dai.KGRE 





LU iOi?<3î&f& d*$ fiAOzjt'v.1} iTi'îiir'is/é. ët> C* 



'un catalogue est édité pour Taire connaître leur entreprise dans la 
■"ronce entière 


Dks millions n-E pdirœç d** sutiols pn-'len-r oe Ici SnboFçriç Dol^-gre- ci 
de-itinc^ion de- louiez k m .-r. r-égicira de francK, 



• "•"i i-■>.■« !■• ■ ■ M. r J 


3âfè<?re Frêrçs 


ïïft'Nr-lliiUMFnv nfl-Kmj.h 
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cwmfcr. 
v -y' 

sî 

-N'V"î 


■|-_ ■;' 


ymkH 

"■■ y'\ 


V-.! 'f- ?-- ’ 


AH. 




ûo oarfe cjiïtt Ejcpédiïtoruen i y ^-'.-j 
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Chaque moit ce septembre, Joseph et 
R-cncis partent en prospection oans toute la 
France, chacun ce le^ coté, à 'a recherche 
ce ncuve-es clienrê-les 


iép: i‘ in. i:> ■- * ■■* ils -=. e fenderîï également 6 la foire expos.- 

-1lL^I^L!-.-l-- ■ ™ “ | llÿ 

ï S lion de Paris pc^jr Tairt la promotion d^ feurs 

■ . . UiBj j mis, „ _ . . . . „ , ■ 

— ■ — '■■ ■ >-■--■■ ■■■ produite. 

Pvsur facïtrtKr les eïxpôdHïdn:; depuis U:;Sçl 
jusqu'aux. rirj'sdns les-plus pOrtSûftimdlrideî de leu'i sabots, ils créent Cinq 
dépôts â : Usstd.. G i>ury-en-Bi esse, Pdiis, Cirieurtse-1 G uury eu Hdule-.Mdrne. 
Cotte prcpimitd pvpp car clientèle leur permet de nèdv>C l^s délai 1 ? do 
vrciiçan, 


De .ç. ij ri. : Albwri DoÇe^Tft Vrc’fc r Pcuretf, Louis 
Oatîtsjfv. Fïti rtOfe C^jféûfv. f. vu nie Datè&Ttt* Iv ri la 

Pc.-TV:J &.t iVt v .vï P,}:V,ÿt. û KF F&T& Erç&O Hi]: flfl* 


Cle roppraehement eiTnmtfdd se ïoil égoremenl porte bâtafs de cinq 
représentants de cqirnmei'ce qui travailler^ pour l'entreprise, comme 
Victor Pouret ci-dessus, et présentent les produits üolegre grâce au coîo 
tegus, 

En 192-&, ils sont prêtent? don: : e errondissement de F-ops, à Ber 
doaux. eu «Viens d ftennet-o dre. d freurg en-Brosse- et à Bmrg en Haute- 
Kiiçrniç et visitent toutes le;> régions rir; F r once- 


C<ytr 5 fogo 6 r&ntiVftiïG Datfrg*e Wksi 


CJLÜ.1 iLOHiH:; LlLfï-ii 11 ÜH 1 U' ck| f 1 L-.‘: Lô+L 

■h ctâpâb uvuUn -1 eU : - (...) &» «■ 


Xî^ ïwiaun -' 1 Wffl 


ROQ-ï-r DXl£OPü desirendq.r t 
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e'j %fi nitf* <in üluii? £?,n frf?*, .ï?« rtritonfc Pniçyrc? : ArJntfyn, Clntrfrt. r^Tnnr-.. A.lrar.r't.' C*î. 
Albert, J.te?. I rïTnond. ï&ufc, tfcrçrî?/, Cwnls.. JiK?n Janteon t:-\ fçjncmd TAnfan^ix 


£UX 


crf? sotf :"j'an-s Jo’ vi'e l'oca'e, dons Jb^ê^ tance au snca/ecJanï io 
profe^orî, /'engagement dei dejjx frères est tataJ- 


Frcsnuii DûJêgre t* rrlorie à■/**■£: Lêorïie 
Chavefodttie le "25 octobre 1713. De oeîle jbinn 
naissent Frais enfants : Üabiie:, Albeil et Louis. 


ih- 1 73?\ il dé-cid^ de; cré-w l'Union Nationale es h 
lcr Saâolerie (UN5J c^vei-O quatre-du 1res SH potiers,. 
Il sera la présidenF de l'UNS pendant onze 
nnnfiçs. 


Joseph Dalég^e se marie avec Marceline 
Vialanew la 9 janvier 1 9 n, Dp cet!"e union. 
naissenF six enfant^ : Mqraa ! . Yvpnnp EHa. 
FdrronEï, Ragtçr «-F Pcïniç. 

Le 19 mai 1 925 , il est à .j maire de ta ac-nnmuT.e oF 
le rastera jusqu'au 10 mai F 9 53 

De 1941 à l?i5, il sège au Syndicat intercom mu-roi 
d'électr licdlion du réseau rural de ld Diège qui a 
pour râle d'élecirifer le teiTlto^e. 

Dur'tsf'kF lia iecunde y LfKfrt? mondiale. il dcr-ceple 
uyèi sûh rrêre Fianci- d'embauchef à ld 
s a Poterie des jeunes réfractaires fuyant àe STO ^Service de Travail Obliga¬ 
toire, En 1945, Joseph renfarC* son çngagçr'nrnt iÇn entrant d Cnfnbnl 

| groupe et“ rêififpnce] puisa l'A^mée Secrète Comme respcmsatiie can- 

londl II Fournil deSaarléS d'cSHmentdtïOrt eF dej. 

IdUJc papiers û la résistance. Sa propriété; de ld 
Maunanga 6 Sainr-F*uprçiy d^vipnt un reptuge 

poUf |ê| mOqgsârdn et un Ijtu d« parücihutoyp? eF ■ JPBj: ? r 

de sFuO-kcjge d'armes p:>ur 1^5 czampagniM. 


ntF* V r’ 


Scsi, but étant de créer une (instance natonale 
puissante, ccipab e de représenter et de détendre 
(es Intérêts de ld profession, notamment par le P:ois 
de sa revue mensuelle. Te tféveff de , L o Saboterie". 


Paur leurs faits da résistance-. Jascph at sas doux 
fils, Eli» çF Marcd/son* décore!-; de? :a médaille 
de !o résssFance, Joseph est égaiemenF nommé 
chevalier de io Lé g on d'hcnncur 


riLim >îR ■ I_rl U'À 

-wwllf iu , —■ 
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âtt ùàjl foaJC 


^ cm 

O-i ^ •» J 520 à ï 935. la mécanisation des afeters enfraShe te» cf/rnfntrffon 



!•*' ît:+b^l 




Au m Cri ni diu^ Foc F eu ri or:! curifribuê à lo boisée de ki production industrielle 
des sabots. D'abord, ou sortir de lo guerre, lui Fronçais délaissent de 
nouveau le sabot pour acheter des chauEUïes en cuir, tnsuite, les, Industriels 
tublEsent de plein fouet lo cçïkîl frence de lo boite en caoutchouc. 


farçgt&sérvj* du nombre d'artisans sabati&s. 

Jour itt jcj'l" l~ herjs jndu.çûvs.'i;, . : -e.:T d/fficL/Jfes appicSrca^enr çy tende- 

rr?û/n de 'O Second ïSuerre Mondfërfe, 


JSîû. '"jD tf jfôijx&e. «m-tiÆ 3 ^-i.i.-x. triort 3 ei. « Otfii-u. <k 
1 ai£tAûiLâl et ceiiû £ 


Pïick ci i:es problèmes, les iabû fiera artisans et Industriels 
décident de lutfef eollectïvemeAf en se réunisse nf aufou 1 
rie I' UNS {Union Nqiiqnqir: d ci la 5-nhqFqripJ. !k tentant 
rtt-j çlruqturer la filière- et longent de-s cnrrtptîgn^'S de 
rûfflrtiuKaatiûn sur 'es bienfaits du sübpl 


A cqftq Ôpqq'jç r Ins crgymnnfs byÉHsniçtçs sqnï 
loxgem&nr utilisés dans les documents pubfcltalnes fcf le 
busard pour !o santé publique). 


Csia dupliquerait il la tongAvitè co o ^abotn-ri^ |nduît' : cllq du Contre; 
Dalègre Frères l ? 


An raine Daiêgre, ei ses Tût François et Joseph, ont Toujours, semble 
rii r tenté oerte synlhêse Improbable d allie ■■ ce mérler artisanal par 
excellence-à la modernité ndustrielle ce l'époque. 


fmàfA 


Pur la Sar.-* Ii-uï 


L entreprise Darègre Frères semble avoir mieux résisté à !o crise 
f"iaïior jc..E irur sabût puisqu'elle est l'une dès riernüsres b aVuir Fer mé 
ses parles. 


Alar-s que industrie ne pfoduisçrït qu'un seul n-odriic- da saboH. 
I-nSep ti cs F Franck Dqlçghfr rotUî^n i d<; ^landnr^ sc?r !qur proçiy-ptiçin àl 
conl : T„;t:-ril a praduVe divers types pnur salisfaire ieurs pfiçnfê-ïeS 


.^L-il büilc iln ctiil'ii tôlier-u.: tl ! .iliî: Êé ctr-lfcpt . ^J\li£h \W 

âant jpa fi É-i L+iliiiU*:.-! K+.;--.pHXl U\VXï -i. '1 * !.:■.{... [h.i. hcliv. k+v+it’lla.^. 

5l. l'I. 1 . Al , J i.Ü.ti.Ç CV ,XM.ipW^JXC, H+Eii UL 


d* VV-LUA < W- I l -i JV.sv.U:. U ^ vV MWpWWe. 'U 

il 1COH il I l L-1411 n: JÜ^i fcL. 

j£i îua-Éo-t- tiil rHA v ï t. t^Ctl Hk'-Ï t ! Îl.^JHa’ :ii- -^.nd^U^-5 Ü-CiL:\ |H> 1 |- 
JîOtLO '.H.jn.-I i|iu LV-n.l -..'i. i+'. p'Hyïb'.-ï UM (.ji-iLvfjjj i IV-' lïÿHAJUwWlWôt Un+im hr+L;- 
'"'V: ^Uuf l us.> [l |K-1h. v îi-:pilo un- ■: 111L Ln - .'- ■'. V li_i.fi ni :‘H ci - . 1 ll U1co.c 


<x>m*no objet Se- ÂVau 


h?ené |_lvV£ >îi? N 
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6)r ç . ^ * if 

CLtte j m^to4Æe de . 


k.- L. 

Ç'ücé' ■:? Je? err/se? res frères D^êyre r&ch&feh&nt de nOt/v'edüx 

'd menu^rte fej ter^ers'e* de chem/ns de ter. 
te poteaux de mines {frfcu$sa.cj .. . En fonv.hr 195^ Francis ef Joseph 
s& sépamni Bt ta Saboteri# tndustriBÏÏB du C&nii& Dalègret FfèfBS &st 

dï ssou#é. 


Francis conti<ny@ son acuité de 
■sabotier avoc son fil? Loues, En 1972, 
Louks ferme définitivement les portes 
■de ce qu : fuî la pVsçro'^de scoc'erie 
ndListiplo de France et devient agent 
d'assurance 

De son côté. Joseph crée la 
iabûîerîe rnduslrtelle Do'egie 
Joseph i Nls à Soüfst-Ëwupéry. 

Juuqu'e?-. ! 9S3, :;oh fit, Denii, 
rtabfTqu-e dû 7 0130 poires de SObOÏÉ; 
pour les jardiniers du Val-de Lofre. 
kîs CffaçOra sn résidence secondaire 
au l«i skie-usets de ChaiYibery [snbul 
Opréï-aki). 

il diversifiera ensuite s®s activées ; 
soi'age. oaiss^rit? ot dôroulaga. 


26 Wa 1 967, U 


I p 26 juin 1 967 est une fournée de deuil pour las 
de rniers sabotiers et Os vi lageois de Safctt^Exu- 
pë-ry-as-Rcches.., 


Ils assistent impuissants du triste spectacle de 
l'abattage de a ahem née de o so Poterie, 
nommée par certains M o géante J , 

La Saboter le Industrielle du Centre demeure 
figé" dans le- me ar tares, tel un i a ne hj-oirs, CiOn? 
l'ullerite prabable d'uh îénû'LJvesdU... 


LA HZVl-ÏHI f :• IL il !■■! 


w--*.;: EMC U u.njiril# JÏ. 

Mirtvt n Ifî bdU... 




fl . . fi. i A. 

I *™ P1 

FkAt*ç.üI& DALEGPE v, f- L f, 
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i£jnj& nouÀitÆe, $viâ)Lakx&, 


comm-oncc 



ÜJt 

.4 

& 

•S 

A 

A 

A. "s 

ifl 

1E 

12 

13 

14 

13- 

*-Ï0 

U 

1S 

\a 

BU 

P.3 

ia 


■v« 

2b 

*e 

n-7 

2li 

liU 


J 

.'sam: 

P i + - - - «b _ 

V/ : a 1 fiflf/ .'?Ll j 

^ enrage atffcïié-ÆvisJte fujn&x.’ 


~lCn- pxi-fciimm+xe tn<xj.^4- 

Oràc& à le JéTçrnin^fon de le fo mille E>otè^é, les 
ç^betr-ric- çsl donooorôo ipt-d^td depuis 5d fem-i®k*® 
cristallisée, presque musêifiée... 


l sctégiolité des etécrions et des archives a élê préservée et constitue 
Indéniablement un Intérêt patrimonial meneur Que certains spécialistes du 
patrimoine industriel n'hësirenî pas à Qua fier de témoignage national rare et 
exceptionnel- 

Une simple visite -des i'eux vous plonge IlSïé râlement dans le mande el l'âme 
de ici srcbnlerie Dpièg fk du temps de Joseph k h de Frcinciis.,,. 


VT. 


iisOt&f fes roJ'nÿJ SC-'-V.'.ii Y.-l rtvXA' 
■■"JV :".-:-.;! 1 “■.■■!ni‘r,vt "'■jl 1 ::--; ni.YttrW". 


f?si 


- * - - _. 


f^üiT-imç- ii *■;■.■ Xtw7.i r'Æ.Wi qi .■-?■:■ niJw /ort 
sommeil ef cafl/toir fitjcir-snare faue-nfcâJ... 


- - 
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Æ Commjnaufé de Corrvm uns s ilssel - M&ymaa- H-au ta - Ctarnézei r ,'cr 
commune de Æata^xcpëTy-Jes-Æocbes ta ta/ru/re Dci'êcjr.e œüvrenf 

etep^i p/ixswurs années à la préservation et â ta valorisation de ce 
patrimoine. Elles sontconvoïncves de ta verte ur pafrtmon rcrte du site, de 
ta rtaceïsvJe de ta récïpprcppdtfort d'ci- ce potam-û/rte peu tas jbdbitarafs 
si des en/eurt de d ù v e ta pp r r ? e n i 1 de ta MêrtJ boré dans l 'écortorniè du - 
taîTi-'tarç. 


.Ji_*. r .LS- «.olio.-n-û. 3 -éjci. 


Les -actions ont été réalisée s pc' la Communauté de Communes en partenariat 
avec ta mairie de Saîift-£jcypêrY-te's-fioches P la fanrifee Dalëgre, tes institutionnels 
! Archives oâpartemen^les do la Canrêze et service Trïyéoïairé' de la région 
limousin) et l'université de limoges (IUP valorisation. du patrimoine rural] 

+ réfection de la loîture par la municipalité et stature d'un bail emphytéotique 
avec la famille Dalé^re 

- organisation de Journées de netiayoge de la saboterie 

■ iriVKOtcaL's el clalteiYtflfit lies £irc:hiv*?i; 

+ invçrrtaro des machina et des outils 

- enregistrements sonores des- témoignages des derniers sabotiers 

- inscription oe la Saboterie Dalé^e à t'inventaire au patrimoine national du 

Minisldirc- ri* es ■irullur-::- cri ri* a c.timmunicja I iCm 

+ inscription d'uno étude pour un profaï de vaterisaHdn de la saboterie dans ie 
Contrat' do Pays 2011-2013 


IravïîzM [j-'jr te 

f. wXrifT Bw^ry 


OpwrïüfteVi Uu ru, l i , .:.:yïjsjy 


Irivttr'i^LTiTt rhOCfiinto 
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jQIMV 


demain ! 


tict ion ï <â + + p-a-u-ï- âu frvtc 


La Communauté de Cormriùn&s- UsseJ - K^ymaG-HauTe-Coeïèze,, en. partenariat 
avec ka commune de £ainr-Exupêry-tes-Roohe = et la fa mute Oafègre, souhc^e 
réaliser un pro. : et de valorisation oe la Scbore-rie Industrielle du Centre Dalëgre 
Frères, Une ètudo a été rocnt® dons ;e Contrat de Pays 2011 - 2 ?Q 13 afin d'en 
déterminer Le conte-nu. 

□ans le ccd ré de ce! te élude, un comité screntiflque “t un comité de prolage 
composés d'élus.. de la TanrtiHe Doiègre.. d'instituSionnels, de scieni:tiques, et de 
personnes ressources locales vont s'efforcer de définir ensemble... 



Un projet ouf foJTef cafoa et otiapïé. an crccond cvec /'hrêforre cTe 1er fa- 
miue et de ia Sabofefïê Daiëgre, et porteur d&dévekzppetrient local.. 


'lorsque j"c, : vJtifê fa SoboferŸe Dalagjre 
pour fa ,c r emfèn= fevï, l'intërét de Jno- 
■-■c.Vi"e. r à fa vafarfcaJlon du sire m est od- 
paru comme une évidence. 

C abord, f' r ambiance. Tout y esr figé. 

Lé s Ci-cnfves et fes- coffec rions y som- 
meiHen r deputs 10 ferOi eture ce 1 er sa¬ 
boté rie .. £ien o' ëfomanî à ce que 
ce.ddfni ipéci'dh'stes du paffirriaTne indus¬ 
triel quOiïle/ir o Lÿourd Vilv ce site d ex- 
ceprïcn.ivef, voire d J unfque o_. niveau 
national Puis. .Y ni est apparu urgent de 
sauvegarder ce pafrûnofne rejne^uapre 
e*po±é aux menaces de l'humidité, des 
fnsec tes... 

Enfin. Je ne -îui'ï poj reïjfé inseji'mbfe d 
rhiïroff'e dé c*ft* familie de sobotfers 
pus r-ou5 ncnpcllc que i~ travail du Pu:'? 
pjt gépyir ibrîglr.Tps ancré £fA nefn? 
tç-mtoirp. SuuvénOi^î-npuj du pr-r^.igfeyJi 
passé de ta ■Sûboter’ie J If eit n^ftpo/tçnt 
do rappeler aux haJbf+anfs c A wï visiteurs 
qUC npfny Mûutç-CïVî^se C5 + une vg.sfr 
fq/£f prïîV'çinf taéntpt ci rnpfuriié, prêté à 
êf'e expfoifëe... Cetfe reKOujcie tûeafe 
nr^rpsento un enjeu pour notre O ‘-'i? rv 
VpIprnOn? fg f" 


Dcrnieri Ües!py 
Préswdeni de la 
Comnfitinouté c'e Communes 
tlssel. - .Meyn-roc - hauie-Cùifèze 


'Mes .créCécesseuns ef rrwr-méme créons 
foui'cu.T eu J'fntiime conv^+ôn que la 
■SaDorerîe f.iTduBîdeiŸe ou Ceigne Datèg/e 
Frères., fo plus l'moodan te sabc-ter.'e mé¬ 
canisée de France pcsaêdoi'r une vole ur 
nesfimopie d'un point de vue patrirro- 
niOr. Il s cç.t Ce l' ni'stcure d'une entreprise 
tqmA'afe mds ayssJ ae ceA'e a "un v^age 
et Ce ses nafci l fai _ 'ts. 

Ppuroetfe rafserr, ia ■nc.vîe n'a pus né- 
sfté c fntervenfr lcr s de f 'e dn dr e m e n t 
de fa toiture en ?9 et a i- Investir dans so 
ré*fourcfiO.-i- A cette époque, utt bail 
e/r'iphytéatrpue ûélé iVgné cv-=-c fes pro- 
pnërc.Ves dons la terme infection de sau- 
’segG 'der e r vo.'onser c e poMmoJne. Ne 
dispuacn, 1 pas des re^aou/ces .'iLv-Tiai'-ea 
eu fechnrques nëcessot-es, nous noui 
sounnnefi tournés ven la Communauté de 
Communes en Ibf demandant de nous 

ücjCcii^pdprler ddrti id rë-Crfed^fOn cfé te 
prpjlét. 

f nfiO; jo * ! onî r: rqmcvçiér fO-F ^Jus OO-'D- 
rr-unnufcîi-rrn nrjur qvpir OCp-éptê l'ins^ri'p- 
titn de té ^:rojef cj'éfuds- Cûrtfrdf lYc* 
c l 7 >^ et fè ns emblée oès ptfrsonn^s f.n^eï- 
fi(TS dons fl? prn;ct " 


JearVPîerre &odévei>^ 
Mcre 

Ce Saint-Exupéry-fes-R oc hes 
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/4wtexe& 

Annexe 1 - Questions - classes primaires 

Sadott&u de Saint- Sxufiény 


Ton nom et prénom : La date : 

A l’aide des panneaux de l’exposition réponds aux questions suivantes .... 

1. Panneau : Antoine, un sabotier itinérant 

Coche la bonne réponse : 

Antoine fabrique les sabots dans une entreprise industrielle □ 

Antoine fabrique les sabots au cœur de la forêt dans une cabane en bois □ 


2. Panneau : Un artisan sabotier à Saint-Exupéry-les Roches 

Quelles sont les essences de bois présentes à Saint-Exupéry pour la fabrication des sabots ? 
Coche les deux bonnes réponses : 

Hêtre □ Acacia □ Chêne □ 

Peuplier □ Bouleau □ Frêne □ 


3. Panneau : Fabriquer un sabot à l’époque d’Antoine 

Remets en ordre les 6 étapes de la fabrication manuelle d’une paire de sabots. 
Ecris le numéro de chaque étape entre les parenthèses, en commençant par le 1. 

( ) Finir ou parer les sabots 
( ) Abattre un arbre avec la cognée 
( ) Creuser les sabots 
( ) Dresser et accoupler les sabots 
( ) Bûcher et tailler la paire de sabots 


Remets en ordre l’évolution des étapes de la fabrication d’un sabot (1 à 5) : 




4. Panneau : la conquête itinérante de nouveaux marchés 

Dans quels départements Antoine vend-il des sabots ? 

Coche les 4 bonnes réponses : 

Ain (01) □ Indre (36) □ Rhône (69) □ 

Puy de Dôme (63) □ Dordogne (24) □ Jura (39) □ 


5. Panneau : Une approche commerciale moderne 

Antoine fabrique plusieurs modèles de sabots, aide-moi à retrouver leurs noms. 
Finis d’écrire les noms corrects des sabots ci-dessous : 



Sabot b. Sabot c. Sabot n. Sabot b 
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6. Panneau : La naissance de la Saboterie industrielle. 

Coche les bonnes réponses : 

Joseph et Francis, sont-ils les enfants d’Antoine et de Marie Dalègre ? oui □ non □ 

A quel âge ont-ils commencé à apprendre à fabriquer des sabots ? 10-12 ans □ 18 ans □ 


7. Panneau : Une nouvelle vie commence pour les habitants de Saint-Exupéry 

Complète le tableau en écrivant l’heure : 


A quelle heure ? 

Ecris l’heure 

La chaudière est mise en route 

Vers ... heures 

Le premier coup de sirène est donné 

A ... heures ... mn 

Le travail commence pour les ouvriers 

A ... heures ... mn 


8. Panneau : Fabriquer une paire de sabots à l’époque de Francis et Joseph 

Comment s’appellent les quatre machines servant à fabriquer les sabots ? 

Finis d’écrire les noms des machines : 


a) la s... à r.... b) la f. 

c) la c. d) la p 


9. Panneau : Les ouvriers de la saboterie - Des ouvriers de plus en plus nombreux 

Entre 1930 et 1940, combien de salariés (ouvriers) travaillaient-ils à la saboterie industrielle du Centre 
Coche la bonne réponse : 

16 à 20 ouvriers □ 30 à 40 ouvriers □ Au moins 90 ouvriers □ 

En cherchant sur le plan de la saboterie, finis d’écrire les noms des divers 
ateliers de travail la saboterie : 

a) l’atelier des. 

b) l’atelier de. 

c) l’atelier de. 

d) l’atelier de . 



10. L’âge d’or de la saboterie - Les année 30-40 

Dans les années 30-40, combien Francis et Joseph produisent-ils de sabots par jour ? 
Coche la bonne réponse : 

250 □ 500 □ 1 000 □ 5 000 □ 


11. La crise du sabot 

La saboterie industrielle du Centre Dalègre Frères a fermé ses portes en 1954, pour quelles raisons ? 
Coche la bonne réponse : 

Les français préfèrent les chaussures en cuir et les bottes en caoutchouc □ 

La cheminée de la saboterie est tombée □ 



































Annexe 1 - questions/réponses - classes primaires 


Sa&otienà de Sawt-Sxufc&uf 


Ton nom et prénom : 


La date : 


L’exposition 

A l’aide des panneaux de l’exposition réponds aux questions suivantes.... 

1. Panneaux : Antoine, un sabotier itinérant 

Coche la bonne réponse : 

Antoine fabrique les sabots dans une entreprise industrielle □ 

Antoine fabrique les sabots au cœur de la forêt dans une cabane en bois ■ 

2. Panneau : Un artisan sabotier à Saint-Exupéry-les Roches 

Quelles sont les essences de bois présentes à Saint-Exupéry pour la fabrication des sabots ? 

Coche les deux bonnes réponses : 

Hêtre ■ Acacia □ Chêne □ 

Peuplier □ Bouleau ■ Frêne □ 


3. Panneau : Fabriquer un sabot à l’époque d’Antoine 

Remets en ordre les 6 étapes de la fabrication manuelle d’une paire de sabots. 
Ecris le numéro de chaque étape entre les parenthèses, en commençant par le 1. 

( 5 ) Finir ou parer les sabots 
( 1 ) Abattre un arbre avec la cognée 
( 4 ) Creuser les sabots 
( 2 ) Dresser et accoupler les sabots 
( 3 ) Bûcher et tailler la paire de sabots 


Remets en ordre l’évolution des étapes de la fabrication d’un sabot (1 à 5) : 





4. Panneau : la conquête itinérante de nouveaux marchés 

Dans quels départements Antoine vend-il des sabots ? 

Coche les 4 bonnes réponses : 


Ain (01) 


Indre (36) □ 


Rhône (69) ■ 


Puy de Dôme (63) □ 


Dordogne (24) 


Jura (39) ■ 
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5. Panneau : Une approche commerciale moderne 

Antoine fabrique plusieurs modèles de sabots, aide-moi à retrouver leurs noms. 
Finis d’écrire le nom correct des sabots ci-dessous : 



Sabot b. Sabot c. Sabot n. Sabot 

b. 

6. Panneau : La naissance de la Saboterie industrielle. 

Coche les bonnes réponses : 

Joseph et Francis, sont-ils les enfants d’Antoine et de Marie Dalègre ? oui ■ non □ 

A quel âge ont-ils commencé à apprendre à fabriquer des sabots ? 10-12 ans ■ 18 ans □ 


7. Panneau : Une nouvelle vie commence pour les habitants de Saint Exupéry 

Complète le tableau en écrivant l’heure : 


A quelle heure ? 

Ecrire l’heure 

La chaudière est mise en route 

Vers 6 heures 

Le premier coup de sirène est donné 

A 6 heures 45 mn 

Le travail commence pour les ouvriers 

A 6 heures 50 mn 


8. Panneau : Fabriquer une paire de sabots à l’époque de Francis et Joseph 

Comment s’appellent les quatre machines servant à fabriquer les sabots ? 

Finis d’écrire les noms des machines : 

a) la scie à ruban b) la formeuse 

c) la creuseuse d) la ponceuse 

9. Panneau : Les ouvriers de la saboterie - Des ouvriers de plus en plus nombreux 

Entre 1930 et 1940, combien de salariés (ouvriers) travaillaient-ils à la saboterie industrielle du Centre 
Coche la bonne réponse : 

30 à 40 ouvriers □ Au moins 90 ouvriers ■ 

En cherchant sur le plan de la saboterie, finis d’écrire les noms des divers 
ateliers de travail de la saboterie : 

a) l’atelier des machines 

b) l’atelier de creuse 

c) l’atelier de parre 

d) l’atelier de finition 


16 à 20 ouvriers □ 



10. L’âge d’or de la saboterie - Les année 30-40 

Dans les années 30-40, combien Francis et Joseph produisent-ils de sabots par jour ? 

Coche la bonne réponse : 

250 □ 500 □ 1 000 ■ 5 000 □ 

11. La crise du sabot 

La saboterie industrielle du Centre Dalègre frères a fermé ses portes en 1954, pour quelles raisons ? 
Coche la bonne réponse : 

Les français préfèrent les chaussures en cuir et les bottes en caoutchouc ■ 










































La cheminée de la saboterie est tombée 


□ 


Annexe 2 - questions - collège 

Sa&otienâ etc Saint-Sxuft&ty 


Ton nom et prénom : 


La date : 


A l’aide des panneaux de l’exposition réponds aux questions suivantes .... 

1. Panneau : Antoine, un sabotier itinérant 

Qu’est-ce qu’un sabotier itinérant ? Coche la bonne réponse : 

Un sabotier qui installe définitivement son atelier de travail dans un village □ 

Un sabotier qui fabrique temporairement les sabots dans une hutte au cœur de la forêt □ 

2. Panneaux : Un artisan sabotier à Saint-Exupéry-les Roches / Entre itinérance et artisanat 

Pour quelles raisons Antoine, l’artisan sabotier, installe-t-il sa fabrique dans le village de Saint-Exupéry ? 
Coche la bonne réponse : 

Il y avait à Saint-Exupéry beaucoup de sabotiers □ 

Il y avait à Saint-Exupéry de la matière première en abondance □ 

Il y avait à Saint-Exupéry une main d’œuvre qualifiée □ 

3. Panneau : Entre itinérance et artisanat 

Comment les ouvriers sont-ils payés pour leur travail effectué dans la fabrique de Sabots Dalègre- 
Malsoute ? Coche les deux bonnes réponses 

Avec un salaire régulier □ A la tâche □ Avec des sabots □ 


our parer 



4. Panneau : Fabriquer un sabot à l’époque d’Antoine 

Parmi les photos ci-dessous, un seul outil n’était pas utilisé par Antoine pour fabriquer les 
sabots, lequel ? Entoure l’intrus : 



Etabli pour creuser 


Peigne 


Hache à bûcher 


Assaut ou herminette 


Remets en ordre l’évolution des étapes de la fabrication d’un sabot (1 à 6) : 




5. Panneau : la conquête itinérante de nouveaux marchés 

Réponds aux questions suivantes : 

En quelle année, le chemin de fer est-il arrivé à Ussel ? 1880 □ 1901 □ 1912 □ 

Ecris le nom de quatre départements français où Antoine expédie ses sabots ? 

1). 2). 3). 4). 
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Parmi les facteurs listés ci-dessous faisant différer la forme des sabots d’une région à l’autre, coche les 
3 facteurs cités dans le panneau de l’exposition : 

Le sol □ La profession □ Le climat □ La mode régionale □ Les essences de bois locales □ 


6. Panneau : Une approche commerciale moderne 

Antoine fabrique plusieurs modèles de sabots. Ecris le nom correct des sabots ci-dessous : 






Sabot. Sabot 


Sabot 


Sabot 


7. Panneau : La naissance de la Saboterie industrielle. 

Coche la bonne réponse : 

Quand Joseph et Francis décident-ils de mécaniser l’entreprise ? 1912 □ 1917 □ 


8. Panneau : l’acquisition de machines et la construction de bâtiments 

Ecris le nom des principales machines situées dans l’atelier de production de la saboterie et leurs 
utilisations : 



9. Panneaux : Une nouvelle vie commence pour les habitants de Saint-Exupéry / Entre artisanat 
et industrialisation / Fabriquer une paire de .... / Les ouvriers de la saboterie 

Quelles ont été les principales conséquences de l’industrialisation de l’entreprise Dalègre au niveau 


économique, environnemental, ... ? Coche les deux bonnes réponses : 

Le village se transforme (nouveaux paysages, nouveaux bruits et nouvelles odeurs) □ 

Le travail manuel des ouvriers a été totalement remplacé par les machines □ 

Les frères Dalègre standardise la production en ne fabricant plus qu’un seul modèle de sabots □ 
Le nombre d’ouvriers et la production augmentent dans l’entreprise mécanisée □ 


10 - Question générale sur l’exposition 

A quelle époque (temps) ont été réalisées ses cartes postales ou photographies. 
Pour chaque illustration, coche la bonne réponse : 


Le temps de l’itinérance □ 
Le temps de l’artisanat □ 

Le temps de l’industrialisation □ 



Le temps de l’itinérance □ 
Le temps de l’artisanat □ 
Le temps de l’industrialisation □ 



Le temps de l’itinérance □ 
Le temps de l’artisanat □ 

Le temps de l’industrialisation □ 



11. La crise du sabot 

La saboterie industrielle du Centre Dalègre frères a fermé ses portes en 1954, pour quelles raisons ? 
Coche la bonne réponse : 


40 








































Les français préfèrent les chaussures en cuir et les bottes en caoutchouc 
La cheminée de la saboterie est tombée 


□ 

□ 


Annexe 2 - questions/réponses - collège 

Sa&otienû de Sxufc&uf, 


Ton nom et prénom : 


La date : 


A l’aide des panneaux de l’exposition réponds aux questions suivantes .... 

1. Panneau : Antoine, un sabotier itinérant 

Qu’est-ce qu’un sabotier itinérant ? Coche la bonne réponse : 

Un sabotier qui installe définitivement son atelier de travail dans un village □ 

Un sabotier qui fabrique temporairement les sabots dans une hutte au cœur de la forêt ■ 


2. Panneaux : Un artisan sabotier à Saint-Exupéry-les Roches / Entre itinérance et artisanat 

Pour quelles raisons Antoine, l’artisan sabotier, installe-t-il sa fabrique dans le village de Saint-Exupéry ? 
Coche la bonne réponse : 

Il y avait à Saint-Exupéry beaucoup de sabotiers □ 

Il y avait à Saint-Exupéry de la matière première en abondance ■ 

Il y avait à Saint-Exupéry une main d’œuvre qualifiée □ 

3. Panneau : Entre itinérance et artisanat 

Comment les ouvriers sont-ils payés pour leur travail effectué dans la fabrique de Sabots Dalègre- 
Malsoute ? Coche les deux bonnes réponses : 

Avec un salaire régulier ■ A la tâche ■ Avec des sabots □ 


our parer 



Etabli pour creuser 


Peigne 


Hache à bûcher 


Assaut ou herminette 


4. Panneau : Fabriquer un sabot à l’époque d’Antoine 

Parmi les photos ci-dessous, un seule outil n’était pas utilisé par Antoine pour fabriquer les 
sabots, lequel ? Entoure l’intrus : 


Remets en ordre l’évolution des étapes de la fabrication d’un sabot (1 à 6) : 



5. Panneau : la conquête itinérante de nouveaux marchés 

Réponds aux questions suivantes : 

En quelle année, le chemin de fer est-il arrivé à Ussel ? 1880 ■ 1901 □ 1912 □ 

Ecris le nom de quatre départements français où Antoine expédie ses sabots ? 

1). Ain . 2) ...Jura . 3) Nièvre.... 4) Rhône . 
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Parmi les facteurs listés ci-dessous faisant différer la forme des sabots d’une région à l’autre, coche les 
3 facteurs cités dans le panneau de l’exposition : 


Le sol ■ La profession ■ Le climat □ La mode régionale ■ Les essences de bois locales □ 

6. Panneau : Une approche commerciale moderne 

Antoine fabrique plusieurs modèles de sabots. Ecris le nom correct des sabots ci-dessous : 



Sabot bourguignon Sabot nantais Sabot corrézien Sabot breton 


7. Panneau : La naissance de la Saboterie industrielle 

Coche la bonne réponse : 

Quand Joseph et Francis décident-ils de mécaniser l’entreprise ? 1912 □ 1917 ■ 


8. Panneau : l’acquisition de machines et la construction de bâtiments 

Ecris le nom des principales machines situées dans l’atelier de production de la saboterie et leurs 
utilisations 



La scie à 
ruban 

Pour scier 
et 

ébaucher 



La 

creuseuse 

Pour 

creuser 



La formeuse 
Pour parer 


9. Panneaux : Une nouvelle vie commence pour les habitants de Saint-Exupéry / Entre artisanat 
et industrialisation / Fabriquer une paire de .... / Les ouvriers de la saboterie 
Quelles ont été les principales conséquences de l’industrialisation de l’entreprise Dalègre au niveau 
économique, environnemental, ... ? Coche les deux bonnes réponses : 

Le village se transforme (nouveaux paysages, nouveaux bruits et nouvelles odeurs) ■ 

Le travail manuel des ouvriers a été totalement remplacé par les machines □ 

Les frères Dalègre standardise la production en ne fabricant plus qu’un seul modèle de sabots □ 

Le nombre d’ouvriers et la production augmentent dans l’entreprise mécanisée ■ 


10 - Question générale sur l’exposition 

A quelle époque (temps) ont été réalisées ses cartes postales ou photographies. 
Pour chaque illustration, coche la bonne réponse : 


Le temps de l’itinérance ■ 
Le temps de l’artisanat □ 

Le temps de l’industrialisation □ 



Le temps de l’itinérance □ 
Le temps de l’artisanat ■ 
Le temps de l’industrialisation □ 



Le temps de l’itinérance □ 

Le temps de l’artisanat □ 

Le temps de l’industrialisation ■ 



11. La crise du sabot 

La saboterie industrielle du Centre Dalègre frères a fermé ses portes en 1954, pour quelles raisons ? 
Cocher la bonne réponse : 
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Les français préfèrent les chaussures en cuir et les bottes en caoutchouc 
La cheminée de la saboterie est tombée 


